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l’accent sur l’ochêma. Il en profite pour revenir, de manière critique, 
sur la façon dont la recherche a qualifié certains auteurs antiques d’irra-
tionalistes. Il souligne ainsi que le Platon des études académiques est 
différent du Platon des platoniciens antiques et que la conception de 
la rationalité et du monde divergeait de la nôtre. Dans une certaine 
mesure, ces pages recoupent celles de Naomi Janowitz.
L’ouvrage se clôt par un index thématique.
Ce volume a deux mérites : mettre au premier plan la question des 
rites à propos de textes où cette question a longtemps été négligée ou 
sous-évaluée ; proposer une lecture comparative et inviter le lecteur à 
décloisonner les champs disciplinaires (par exemple, Nag Hammadi 
d’un côté, la littérature des Hekhalot de l’autre). Plusieurs contributions 
sont très intéressantes, pour des raisons différentes : soit parce qu’elles 
proposent une réflexion théorique et heuristique, soit parce qu’elles 
introduisent à des écrits complexes, d’un premier abord difficile. Nous 
ne pouvons que conseiller cet ouvrage à tout chercheur s’intéressant 
aux rituels, quelle que soit sa discipline.
Anna VAn den KerchoVe
Institut protestant de théologie – département d’histoire (Paris)
The Syriac Pseudo-Clementines. An Early Version of the First 
Christian Novel, translated into English by F. stAnley Jones 
(Apocryphes. Collection de poche de l’AÉLAC 14), Turn-
hout, Brepols, 2014, 352 pages, ISBN 978-2-503-55111-1
Nous applaudissons à la dernière publication de la collection de poche 
de l’Association pour l’étude de la littérature apocryphe chrétienne : 
pour la première fois un volume en anglais, qui met à la disposition 
des lecteurs la première traduction en langue moderne de la version 
syriaque du Roman pseudo-clémentin.
L’un des spécialistes de ce texte dans les trente dernières années, 
F. Stanley Jones, offre une traduction anglaise claire et élégante du 
texte syriaque du Roman (Reconnaissances et Homélies) tel qu’il est 
contenu dans le plus ancien manuscrit daté, toutes langues confondues 
(Londres, British Library, Add. 12150, copié à Édesse en 411 – texte 
qui sera édité prochainement par ses soins dans le Corpus Christia-
norum, Series Apocryphorum). La traduction est accompagnée d’une 
introduction, d’une bibliographie annotée avec référence aux éditions 
et aux traductions des différentes versions du Roman, et d’une liste 
d’études récentes sur le sujet, à partir des années 1990, où figurent en 
priorité ses propres articles. Des indices thématiques et des références à 
des ouvrages anciens, y compris bibliques, closent le volume.
L’introduction (p. 13-47) suit dans son architecture l’histoire tex-
tuelle complexe du Roman pseudo-clémentin en général, et commence 
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l’Écrit de base – le texte, aujourd’hui perdu, dans lequel les auteurs 
des Reconnaissances et des Homélies auraient, selon l’opinion commu-
nément admise aujourd’hui, puisé de façon indépendante. Suivent la 
présentation et le contenu sous forme de schéma, d’abord des Recon-
naissances, puis des Homélies. Dans les deux cas, Stanley Jones prend 
soin de mettre en évidence les caractéristiques de chaque texte par rap-
port à l’Écrit de base, tant au niveau du contenu (ajouts, suppressions, 
élaborations, etc., qui affectent l’intrigue), qu’au niveau de la théologie 
qui est à l’arrière-plan. Ainsi, si l’Écrit de base est avant tout un texte 
judéo-chrétien qui défend des positions antimarcionites (p. 24-25), les 
Reconnaissances seraient l’œuvre d’un auteur enclin à une christolo-
gie arienne (p. 28) et les Homélies, le résultat d’une élaboration plus 
audacieuse du texte-source teintée d’humour « grivois » (« bawdy ») qui, 
d’un point de vue christologique, viserait à promouvoir des idées oppo-
sées à celles des Reconnaissances (p. 32-33). Enfin, avant d’exposer les 
principes de sa traduction (p. 44-47), Stanley Jones présente la version 
syriaque du Roman. Il invoque dès l’abord sa valeur indéniable pour 
remonter au texte grec perdu, dans le cas des Reconnaissances, et sau-
vegardé dans des manuscrits datés d’un demi-millénaire plus tard, dans 
le cas des Homélies (p. 39-40). La version syriaque que nous connais-
sons ne contient pas tout le Roman, mais des parties précises, relatant 
entre autres les débats de Pierre avec Simon le Magicien et les aven-
tures de Clément à la suite de Pierre, dont l’histoire de la séparation 
et des retrouvailles des membres de sa famille : Rec. I, 1,1 – IV, 1,1 
et Hom. 10-14. Stanley Jones examine brièvement les particularités de 
cette traduction syriaque, qui aurait pris ses propres distances par rap-
port aux textes utilisés, notamment en mélangeant par endroits les mots 
des Reconnaissances avec ceux des Homélies (p. 40-41). Il met aussi 
en lumière l’apport de cette version syriaque qui, plus que toutes les 
autres, permettrait d’accéder à des parties propres à l’Écrit de base, et 
même au-delà – en particulier à la source judéo-chrétienne reprise par 
l’Écrit de base, que l’on appelle la « source R-1 » (p. 42-43).
Quant à la traduction elle-même, elle permet enfin à un public inté-
ressé d’avoir accès à ce texte de façon aisée, presque un siècle après la 
parution de la première édition critique (par W. Frankenberg, en 1937). 
En outre, un lecteur plus exigeant trouvera pleine satisfaction dans les 
notes de bas de page, où Stanley Jones compare autant que faire se 
peut la version syriaque aux textes grecs et latins du Roman, et la com-
mente à la lumière de textes divers de l’antiquité tardive, émanant entre 
autres du monde syriaque (par exemple, la Caverne des Trésors).
La seule remarque critique que j’aurais à formuler à l’égard de ce 
livre concerne la valorisation de la version syriaque du Roman dans 
les pages d’introduction. Le choix de commencer la présentation du 
texte syriaque offert en traduction anglaise par une longue exposition 
du texte grec perdu (l’Écrit de base), source hypothétique des versions 
grecques des Reconnaissances et des Homélies dont le texte syriaque 
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est une traduction, est certainement dicté – sans que cela soit dit – par 
le souci de valoriser ladite version syriaque. La reconstitution textuelle 
par ordre chronologique à laquelle Stanley Jones procède met en valeur 
la fonction de témoin hors pair pour le texte grec que joue cette ver-
sion. Grâce à ce type de démarche, il apparaît enfin en effet qu’on ne 
peut plus négliger le syriaque dans les études classiques. Remarquons 
toutefois que Stanley Jones aurait peut-être pu obtenir le même résultat 
en exposant d’abord ce dont nous disposons, pour parcourir ensuite à 
rebours les étapes textuelles jusqu’à l’hypothèse du texte de base. On 
peut regretter également qu’il n’ait pas renvoyé en note à l’un de ses 
articles, dans lequel il avait exposé sa méthode de reconstruction hypo-
thétique de l’Écrit de base, article qu’il cite cependant en bibliogra-
phie (« Eros and Astrology in the Περίοδοι Πέτρου. The Sense of the 
Pseudo-Clementine Novel », Apocrypha 12 [2001], p. 53-78, ici p. 58). 
De même, on ne le voit pas tenir compte de la critique que fait Frédéric 
Amsler des principes de sa reconstitution, dans un essai que Stanley 
Jones connaît pourtant, puisqu’il le mentionne en bibliographie (« État 
de la recherche récente sur le roman pseudo-clémentin », dans Nouvelles 
intrigues pseudo-clémentines. Plots in the Pseudo-Clementine Romance, 
Actes du deuxième colloque international sur la littérature apocryphe 
chrétienne, Lausanne-Genève, 30 Août – 2 septembre 2006, édités par 
F. Amsler, A. Frey, Ch. Touati, R. Girardet [Publications de l’Institut 
romand des sciences bibliques 6], Éditions du Zèbre, Lausanne, 2008, 
p. 25-45, en particulier p. 31-32). Ajoutons que le tableau des conte-
nus de l’Écrit de base qu’il brosse est une proposition personnelle, qui 
ne fait pas encore consensus à l’heure actuelle. Stanley Jones aurait 
pu, enfin, en dire un peu plus de la version syriaque elle-même, en 
la présentant dans son contexte propre de façon plus exhaustive. Mais 
d’autres chercheurs pourront le faire à la suite de son travail.
En conclusion, il est certain que le volume de Stanley Jones 
comble une lacune considérable et qu’il donnera assurément lieu à 
des recherches avant tout destinées à l’étude de ce texte passionnant, 
dans toutes ses versions. Par exemple, on pourra plus facilement étu-
dier la fortune de ce texte dans l’histoire de la littérature syriaque 
postérieure. J’ai moi-même pu me servir de ce volume pour identifier 
une citation littérale de Rec. II, 53,4-5 et fin 6-7 dans un traité Sur 
les hérésies de Jean de Dara (évêque syro-orthodoxe de la première 
moitié du ixe siècle), dans le chapitre contre Simon le Magicien. Cette 
publication d’une part encourage la traduction d’autres textes syriaques, 
d’autre part ouvre la porte aux recherches touchant plus généralement 
au christianisme syriaque et aux relations qu’il a entretenues au fil du 
temps avec la littérature chrétienne de langue grecque – les critères de 
sélection de textes, les techniques de traduction et les stratégies d’adap-
tation (d’ordre terminologique, théologique, narratif, entre autres) ; elle 
favorise aussi les recherches sur la réception des traditions littéraires 
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latin en contexte sémitique. Bref, c’est une excellente introduction à 
une histoire encore à explorer.
Flavia ruAni
Université de Gand
sims-williAms, Nicholas (avec la participation de Mar-
tin schwArtz et de William J. PittArd), Biblical and Other 
Christian Sogdian Texts from the Turfan Collection (Berliner 
Turfantexte XXXII), Turnhout, Brepols, 2014, 228 pages + 
xVii pl., ISBN 978-2-503-55238-5
Ce nouveau volume de la collection des textes du Turfan témoigne 
d’une avancée majeure dans la connaissance de la littérature produite 
par la communauté chrétienne d’Asie centrale dans l’une des langues 
vernaculaires de cette région, le sogdien. Il rassemble des éditions révi-
sées et des textes inédits, dont les manuscrits sont présentés selon de 
nouvelles normes décrites dans le catalogue consacré aux documents de 
Bulayïq, N. Sims-Williams, Iranian Manuscripts in Syriac Script in the 
Berlin Turfan Collection, (VOHD 18/4), Stuttgart, 2012.
Les manuscrits chrétiens en sogdien emploient généralement une 
variante de l’écriture syriaque à laquelle quelques lettres ont été ajoutées 
(f, x et ‘), tandis qu’un petit nombre fait usage de la cursive sogdienne. 
Presque exclusivement d’usage liturgique, ces textes consistent en des 
traductions du syriaque où sont reproduits les termes techniques ainsi 
que l’ordre syntaxique de cette langue. Ces traductions sont d’un intérêt 
considérable lorsque l’original n’a pas été conservé, comme c’est le cas 
pour l’hymne de Babai.
Décrits ci-dessous, les sept chapitres de l’ouvrage sont composés 
d’une introduction, du texte en sogdien en regard de la traduction 
anglaise, suivis de commentaires linguistiques.
1. Un psautier sogdien (p. 7-53) : plusieurs fragments d’un psautier 
en sogdien qui avaient été identifiés par M. Schwartz dès 1967 sont 
ici publiés parallèlement à des fragments qui n’ont pu être identifiés 
que récemment, tels qu’un hymne attribué à Babai de Nisibe et le 
Credo. Sur les neuf folios étudiés, huit contiennent des fragments des 
Psaumes (5,5-6,5 ; 11,4-12,1 ; 12,6 -13,1 ; 19,1-12 ; 19,14-20,2 ; 22,16-
17 ; 22,23-24 ; 23,4-25,0 ; 28,9-29,4 ; 29,7-30,1 ; 32,5-8 ; 33,0-2 ; 50,15-
21 ; 51,1-5) et un, presque complet, contient les vers 4 à 9 de l’hymne 
de Babai, suivi immédiatement du Credo. Le texte du psautier est écrit 
en caractères sogdiens (plutôt qu’avec l’écriture syriaque modifiée) et 
à l’encre noire, l’encre rouge étant réservée aux passages en syriaque.
Les Psaumes sont toujours présentés par leur numéro en syriaque 
puis en sogdien, la traduction sogdienne du titre, l’incipit en syriaque et 
enfin la traduction sogdienne. Même si parfois le traducteur paraphrase 
l’original syriaque plus qu’il ne le traduit, il reste évident que la version 
